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ÉCOLE DE MATHÉMATIQUES 

ET DES SCIENCES 

RELATIVES AU GÉNIE ET A L’ARTILLERIE. 

Par le Jîeur BOUFFER , ProfeJJeur de Mathématiques. 

IL ferait inutile de prouver que l’étude du Génie & de 
l’Artillerie 9 & celle des Sciences relatives à ces deux 
Arts , font abfolument néceffaires dans un Etat. Les hon¬ 

neurs attachés à la profeffion militaire, font affez fentir l’im¬ 
portance de ces divers objets, & l’établiffement de plufieurs 
Ecoles Royales démontre la néceffité d’acquérir ces con- 
noiffances. Tels font les établiffemens de l’Ecole Royale du 
Génie à Mézieres , de l’Artillerie à la Fere , & à Paris de- 
l’Ecole Royale Militaire ; telles font auffi les Ecoles établies 
aux principales réfidences des Brigades du Corps Royal. 

Quoique toutes les connoiffances qu’on exige des Ingé¬ 
nieurs & des Artilleurs, ne foient pas également néceffaires 
aux autres Officiers, on n’oferoit dire qu’elles leur font inu¬ 
tiles , puifqu’ils peuvent fe trouver chargés du commandement 
des armées ou de l’attaque & de la défenfe des places, ôc que 
dans ces circonftances ils doivent être en état d’entendre les 
opérations de ceux qui feryent fous leurs ordres. 
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Les Officiers particuliers ont encore befoin de ces connoîfc 
fances , pour camper avantageufement ôc pour fortifier au dé¬ 
faut d’ingénieur, un pofte dont la garde leur eft confiée. 

C’eft pour faciliter l’intelligeiice d’un Art fi utile à la gloire 
de la Nation, ôc fur-tout pour en faire connoître les principes 
aux jeunes Gentilshommes, qui, par leur naiffance, doivent fe 
confacrer au fervice de l’Etat, qu’on s’eft propofé d’ouvrir une 
Ecole de Mathématiques, pour l’étude des fciences relatives 
au Génie ôc à l’Artillerie. Dans cette vue on a fait un choix, 
de leçons , qui fans être trop étendues, renfermaffent les vé¬ 
ritables élémens de l’Art Militaire. 

Le Profpeêlus fuivant indique les objets qui feront traités 
dans ces leçons, & l’ordre qu’on s’eft propofé d’y fuivre* 

\ * 

PROSPECTUS. 

POur mettre plutôt les Eleves en état d’entrer aux Ecoles 
Royales de l’Artillerie ôc du Génie, dont les premiers ne 

doivent fubir l’examen que fur l’Arithmétique ôc la Géométrie 
théorique ôc pratique , tandis que les derniers doivent re¬ 
pondre fur l’Arithmétique, la Géométrie , \a> Centres de 
gravité, leur ufage dans la Géométrie, ■& far le traité des 
Machines; on partagera les Eleves en deux Gaffes, dont l’une 
fera la Claffe de l’Artillerie, ôc l’autre celle du Génie : on fe 
propofé de donner à chacun de ces Eleves les connoiffances 

relatives à leur examen. 
Pour prévenir le dégoût que ces fciences abftraites pour- 

roient donner à des jeunes gens peu accoutumés à une forte 
application, on aura foin de foutenir l’attention des uns par 
l’examen de toutes les machines d’Artillerie ôc de leurs effets 
les plus curieux , ôc celle des autres par l’explication des meil¬ 
leurs fyftêmes de fortification: ce qui fera également propre à 
les délaffer ôc à leur rendre plus intéreffante l’étude des Ele- 
mens de Mathématiques, ôc cela en leur faifant connoître 
l’application qu’ils feront obligés de faire de ces Elemens dans 
l’exercice de leur profeffion. On a détaillé dans les fept arti¬ 
cles fuivans les objets des études de chaque Gaffe ôc l’ordre 
des leçons qu'on fe propofé d’y donner; 

i 
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Article Premier. 

Des Leçons qu'on donnera aux Kiev es qui feront dans la 

ClaJJe de tArtillerie. 

COtïime les Eleves ne peuvent entrer dans l’Ecole Royale 
de l’Artillerie , fans la connoifiance des deux premiers vo¬ 

lumes de M. Camus , fçavoir de l’Arithmétique ôc de la Géo¬ 
métrie , on commencera leur inftruûion par l’explication du 
premier volume en leur apprenant les quatre premières réglés 
d’Arithmétique , l’Addition, la Souftraâion, la Multiplication 
ôc la Divifion, tant des grandeurs incomplexes & complexes , 
que des fractions ôc des parties décimales. 

On leur montrera les proportions en général, ôc les prin¬ 
cipales réglés qui en dépendent, comme les réglés de trois 
ôc de compagnie, de faulfe pofition, d’alliage, ôcc. 

On traitera de la formation des puiffances, comme quar¬ 
tés, cubes, ôte. ôc de l’extraôtion de leurs racines. 

On parlera des progrefïïons arithmétiques ôc géométri¬ 
ques , des Logarithmes ôc de leurs ufages. Ce traité fera ter¬ 
miné par un précis des combinaifons ôt des çhangemens d’or¬ 
dres* 

I • ■ r» * , ' * K. • - ,k . ‘ y A 

Article II. 

DE l’Arithmétique on paffera à la Géométrie, après les 
définitions néceflaires, on démontrera les propofitions ap¬ 

plicables aux propriétés des Lignes, des Angles, des Triangles, 
des Parallélogrammes ôc des Poligones en général ; la ma¬ 
niéré de trouver leur furface ôc les ajouter ou fouftraire ôc de 
les multiplier ou divifer les unes par les autres. 

On traitera des lignes proportionnelles des triangles ôc au¬ 
tres figures femblables, de la transformation des plans, ôc de la 
maniéré de toifer les furfaces ôc les folides. 

Suivront la Trigonométrie reôliligne , la çonftruôtion des Ta¬ 
bles, des Sinus, Tangentes, Sécantes ôc de leurs Logarithmes, 
ainfi que les applications quon en fait dans la réfoiution des 

[Triangles, 
Ai) 
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On expliquera aux Eleves la maniéré de tracer & de toifer 

toutes fortes de figures circulaires & elliptiques dont on fait 
ufage dans la conftru&ion des voûtes. 

Ces connoiffances étant acquifes, les Eleves de la Cla/Te 
d’Artillerie feront en état de fubir l’examen avec honneur. ÔC 

d’être admis aux Ecoles du Corps Royal d’Artillerie. 
V. 

Article III. 

]Ndépendamment des leçons d’Arithmétique & de Géomé¬ 
trie qu’on donnera tous les matins ôc foirs aux Eleves de la 

Claffe d’Artillerie, on leur expliquera l'après-midi les noms, 
proportions, ufages des différentes armes, machines & artifices 
dont on fe fert dans les batailles, & dans l’attaque & la dé- 
fenfe des places. 

On leur donnera les définitions & proportions des canons 
& de toutes leurs parties , la maniéré de tracer chaque calibre 
de 24, de 16, de 12, de 8 & de 4, d’après les dimenfions fixées 
par l’Ordonnance du 7 O&obre 1732,011 font terminées par 
tables toutes les longueurs, largeurs & faillies des plates-bandes 
ôc moulures de chaque pièce, ainfi que les dimenfions des 
mortiers ôc pierriers qui font aujourd’hui en ufage. 

On leur fera auffi deffiner les arméniens pour le fervice 
de chaque canon, comme lanternes, refouloirs, écouvillons, 
tirebourres, boutes-feu, coins de mire, fronteaux, chapiteaux, 
leviers , &c. tant pour leur en faire retenir plus facilement 
les noms, que pour leur en apprendre les proportions & ufa¬ 
ges. 

On leur donnera le plan des affûts de chaque calibre, le dé¬ 
veloppement de toutes les pièces de bois qui le compofent, 
ainfi que les noms , les figures ôc les poids de toutes les pièces 
de ferrures qui font fur le corps & fur les roues de chaque 
affût. 

On leur montrera la maniéré de tracer fur le papier & d’é¬ 
tablir fur le terreinles batteries de canons & mortiers, & la façon 
de compter les bombes & boulets rangés en piles. 

Quant à la partie des mines on leur expliquera ce que c’eft 
que galerie, radeau , fappe, mine, fourneau , fougaffe, ôcc. & 

maniéré dont on s’y prend pour ces fortes de travaux. 
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On ajoutera les noms, proportions ôc figures des différents 

outils dont fe fervent les mineurs, comme des fondes, aiguil¬ 
les, dragues , bêches ,pèles, maffettes, grelets , picqs, hoyaux, 
poinçons , ôte. Enfin d’après les Mémoires de M. de Saint-Remi 
ôc autres, on fe propofe de donner aux Eleves d’Artillerie le 
précis des connoiffances néceffaires pour entrer dans le Corps 
Royal d’Artillerie, ainfi que dans le Corps des Mineurs. 

Article IV. 

Plan des études que feront les Eleves de la Clajfe du Génie. 

OUant aux Eleves qui feront dans la Claffe du Génie , in¬ 
dépendamment de l’Arithmétique ôc de la Géométrie de 

M. Camus qu’ils doivent fçavoir, ainfi que les Eleves d’Ar¬ 
tillerie , on leur expliquera les deux volumes de la Méchani- 
que ftatique du même Auteur, fur lefquels ils auront à fubir 
un examen. Ainfi., après les connoiffances préliminaires, on 
leur démontrera les principes généraux fur le centre de gra¬ 
vité des furfaces ôc des folides. 

On développera les fyftêmes des corps & des figures dont on 
trouve les centres de gravité par ceux des parties qui les com- 
pofent, ainfi que les fyftêmes d’autres figures, dont on trouve 
les centres de gravité en confidérant leurs momens. 

On traitera des momens 6c des centres de gravité des 
arcs Ôc des différentes portions de cercles, de ceux des par¬ 
ties de la furface Ôc de la folidité de la fphere, des centres de 
gravité, des airs des fegmens ôc fe&eurs elliptiques, des fphe- 
xoïdes elliptiques, des Paraboles ôc du Paraboloïde, ôte. 

On leur démontrera les fuperficies 6c les folides qui doivent 
leur génération à des mouvemens , des lignes ôc des plans, l’u- 
fage qu’on peut faire du mouvement du centre de gravité 
d’une figure pour trouver Pétendue de la fuperficie ou du fo- 
lide qu’elle engendre ; avec Papplication de ces divers Théorè¬ 
mes, on leur montrera la maniéré de toifer la furface ôc la foli? 
dité des dômes ôc des voûtes en général. 

On expliquera la compofition ôc décompofition des forces j 
foitque leur direction fe trouve d,ans un même plan QU dans des 
plans différens. 



On traitera des machines funiculaires, c’eft-à-dire, des 
poids foutenus par deux ou plulieurs cordes affembléës par un 
même nœud ou par différens nœuds. 

On leur démontrera la propriété des leviers en général,’ 
des poulies, des moufles, du tour autrement dit treuil, des 
roues dentées, des vis , ôcc. On terminera ce traité de la Mé- 
chanique. Statique par l’explication ôc ufage des machines 
compofées comme de cabeftans, cris, grues, moulins ôc au¬ 
tres machines dont .on fait ufage dans les grands atteliers. 

D’après ces connoiflances les Eleves de la Qafle du Génie 
feront en état de fubir l’examen ôc de pafler enfuite à l’Ecole 
Royale du Génie établie à Mézieres. 
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Article V. 

Indépendamment des études ci-deiïus, on fe pfopofe de 
donner aux Eleves du Génie les élémens de la fortiflcation 

*par M. le Blond, où font clairement expliqués tous les principes 
«dont ils ont beloin. 

On leur donnera d’abord les définitions de la fortification ôc 
de fes principales parties , la grandeur des angles ôc des lignes , 
du rempart, foliés, rhemin-couvert ^ ôcc. dont les places de 
guerre font toujours entourées. 

On leur-montrera la maniéré de tracer la ligne magiftrale 
de tous les polygones réguliers depuis le quarré jufqu’au do¬ 
décagone , ainfi que tous les ouvrages extérieurs qui fe conftrui- 
fent pour augmenter la défenfe des places , comme demi- 
lune, ouvrage à corne, à couronne, tenailles, contre-gar¬ 
des, lunette, ôcc. En un mot, d après les principes de M. le 
Maréchal de Vauban, on fe propofe de leur enfeigner tout ce 

-qui contribue à la défenfe des places, foit régulières, foit irré¬ 
gulières , ainfi que la maniéré d’en corriger les défauts ôc de 
rendre tous les côtés fufceptibles de la même défenfe. 

- On expliquera aufli aux Ele-ves les fyftêmes des plus célé¬ 
brés Ingénieurs qui peuvent les aider à étendre les principes 
de la fortification : dans le parallèle de ces divers lyfiêmes , 
on leur en fera remarquer les avantages Ôc les inconvéniens. 

Le lavis des plans fera partie de ces études, ôc les rendra 
gufli utiles qu’agréable?. 



Article ÿ I. 

APrès les connoiffances des leçons élémentaires ci-dellus, 
le Profefleur fe propofe d’accompagner dans Barrière faifon 

en été les Elevés aux environs de Paris pour leur montrer la. pra¬ 
tique de l’art, & les exercer à tracer fur le terrein tous les ou¬ 
vrages de la fortification , à lever différens pians topographi¬ 
ques , où feront compris quelques Bourgs ou Villages qu’ils de¬ 
vront fortifier relativement à l’inégalité du fol, & à rimportari- 
ce du lieu. • ’ • ( • - & ^ 

Rien n’eft plus intéreffant pour un Ingénieur que ces fortes 
d’études qui confiftent à détailler la carte d’un pays, à lever 
ôt à tracer tous les plans & profils des différens ouvrages de for¬ 
tifications ; aufii n’oubliera-t-on rien pour les bien exercer dans 
cette pratique,. 

Article VII. 

POur ne rien laiffer à défirer aux Eleves du Génie & autres 
qui fouhaiteroient acquérir quelques connoiffances dans 

l’architeélure civile , & fe mettre en état de donner des projets 
& faire conftruire dans les différentes Villes de guerre des 
portes, corps de garde, cazernes, arfenaux, gouvernemens , 
&c. on leur montrera les cinq ordres d’archite&ure, & l’ap¬ 
plication qu’on doit en faire dans la conftruêtion, la diftribution 
&la décoration de tous les ouvrages militaires* 

Ges leçons fe donneront d’après le cours de M. Blondel, 
Profeffeur Royal d’architeèlure, qui a bien voulu nous commu¬ 
niquer fes cahiers : elles feront accompagnées des études du 
deffein de la figure, du payfage & de l’ornement. 

Enfin on exercera les élevés du Génie dans l’art du trait 
pour la coupe des pierres & celle du bois de charpente, étu¬ 
de indifpenfablement néceffaire à un Ingénieur, & fans la¬ 
quelle il n’eft point en état de conduire par lui-même les 
travaux relatifs aux fortifications. 

Tel eft le plan des études qu’on fe propofe de donner dans 
cette école. Tous les trois mois on rendra compte à ceux qui 
font chargés d’infpeâer les études des afpirans du Corps Royal 

t 
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d1 Artillerie ôc du Génie du progrès des Elevés, de l’afliduité 
avec laquelle ils auront affilié aux leçons, & des difpolitions 
qu’ils laifleront entrevoir pour leur état. 

Cette Ecole efl Fauxbourg Saint Jacques , près l’Qb- 

Jervatoire 3 cheq M. E0UFFER3 Direcleur & Pro- 

fejjeur de ladite Ecole. 

Lû & approuvé à Paris le 25) Mars 1751?. 

DE LALANDE, Cenfeur Royal, 

Và ? Approbation., permis d imprimer ce 31 Mars l~jCC, 

DE SARTINE, 

Pe l’Imprimerie 4’Ant0ihe Bovdii, Imprimeur du Roi. 


